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Introduction

Depuis une vingtaine d’années et en lien avec l’apparition des 
nouvelles technologies, le constat d’un temps qui se « compresse » 
et « s’accélère » est devenu omniprésent et l’accélération elle-même 
est au cœur du fonctionnement de la société hypermoderne et de 
ce que vivent les individus qui la composent. Les travaux de Paul 
Virilio (1995, 1996) consacrés à la vitesse et la pression du rythme 
avaient alerté sur les conséquences morales, politiques et cultu-
relles de l’accélération du temps mondial. Ceux de Nicole Aubert 
(2003) ont montré l’avènement et les conséquences, avec l’arrivée 
des nouvelles technologies, d’un nouveau rapport au temps, fait 
d’instantanéité, d’immédiateté et d’urgence, qui ponctue désormais 
le rythme de la société contemporaine, tout autant celui du fonc-
tionnement des entreprises, du travail et du vécu individuel, que 
celui des institutions démocratiques et de l’action collective. 

Les travaux d’Hartmut Rosa (2010, 2012) sur l’accélération 
dans la modernité tardive montrent que les structures temporelles 
peuvent être décrites sous l’angle d’une triple accélération : l’accé-
lération technique qui renvoie au rythme croissant de l’innovation 
dans les domaines des transports, de la communication et de la 
production ; l’accélération du changement social qui concerne les 
mutations touchant les institutions sociales, notamment la famille 
et le travail, dont la stabilité apparaît de plus en plus menacée ; 
et l’accélération du rythme de vie, touchant à l’expérience exis-
tentielle des individus contemporains qui ressentent de plus en 
plus vivement que le temps leur manque ou leur est compté alors 
qu’ils doivent « faire plus de choses en moins de temps ». Ces trois 
formes d’accélération paraissent contradictoires, dans la mesure 
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où l’accélération technique, en permettant d’accomplir certaines 
tâches plus rapidement, devrait en principe libérer du temps. Or, 
observe Rosa, force est de constater qu’il n’en est rien : le rythme de 
vie augmente « en dépit de taux d’accélération technique impres-
sionnants ».

À l’instar de ce qui se passe sur le plan économique dans un 
monde où se conjuguent les effets accélérateurs de la mondialisa-
tion, du capitalisme et du néolibéralisme, l’individu contemporain 
se voit confronté à une obligation de dépassement et d’accéléra-
tion permanente pour pouvoir exister, s’exprimer et survivre 
(Aubert, 2010). Les transformations incessantes dans les domaines 
des technologies, des médias et de la communication, générant 
toujours plus de rapidité et d’instantanéité, ont des effets percu-
tants sur la consommation, sur les cycles de production et d’inno-
vation de même que sur les institutions démocratiques et les lieux 
de convergence des changements et mouvements sociaux tels que 
la ville. 

Se voulant interdisciplinaire, ce livre vise à aborder l’origine et 
surtout les conséquences de cette injonction à l’accélération qui 
traverse toutes les sphères de la société. Cinq entrées constituant 
les grandes parties de cet ouvrage sont proposées selon les thèmes 
suivants : « Le sujet face à l’accélération » ; « Accélération : une 
pensée de l’espace et du temps » ; « Les instruments de l’accélé-
ration et la transformation des individus et des organisations » ; 
« De l’accélération : performance et apprentissage » ; « Démocratie 
et action publique dans une société accélérée ».



 
 
i 
 

le sujet  
fAce à l’AccélérAtion





Nicole Aubert 1

Accélération et hyperconnexion 
à l’ère du capitalisme 

financier : accomplissement  
de soi ou dépossession de soi ?

Toute l’histoire de notre rapport au temps est marquée par une 
progressive accélération du rythme de la vie. Mais cette accéléra-
tion s’est elle-même considérablement accélérée avec l’apparition 
puis la généralisation de l’usage des nouvelles technologies de la 
communication, à partir des années 1990.

Pour saisir l’ampleur de cette mutation, il suffit d’observer 
l’évolution des métaphores que nous employons pour parler du 
temps. Les plus anciennes font référence à l’idée de « flux » et de 
« fuite » du temps – le temps « s’écoule », le temps « passe », le 
temps « fuit », le temps « s’en va » – , tandis que celles apparues 
avec les débuts du capitalisme ont trait à la notion de possession et 
de rentabilité (« avoir du temps », « manquer de temps », « perdre 

Nicole Aubert, escp Europe.
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son temps », « gagner du temps », « le temps c’est de l’argent »). 
Mais depuis une vingtaine d’années, un autre type de métaphores 
est apparu qui a envahi tout le champ des représentations contem-
poraines à propos du temps : on parle désormais de la contraction 
du temps, de l’accélération du temps, de sa compression. Ce sont les 
fondements et les conséquences de cette apparition d’un nouveau 
rapport au temps marqué par l’accélération continue et par l’ur-
gence que nous allons tenter d’approfondir.

un rApport Au temps mArqué pAr l’AccélérAtion

C’est donc depuis environ une vingtaine d’années que notre 
société « hypermoderne » a fait l’objet d’un bouleversement dans 
son rapport au temps. Une nouvelle façon de vivre le temps est 
apparue, dont les métaphores que nous évoquions rendent bien 
compte : la contraction exprime cette idée que le temps se vit dans 
des délais toujours plus courts, la compression traduit le fait que 
de plus en plus de choses doivent être accomplies dans la même 
unité de temps et l’accélération du temps correspond au sentiment 
que le temps passe de plus en plus vite, qu’il nous pressure et nous 
emporte, nous enserrant dans une obligation d’accélérer nous-
mêmes toujours plus dans l’accomplissement de nos tâches.

Bien sûr, le temps réel ne se compresse ni ne se contracte, il ne 
s’accélère pas. C’est nous qui devons accélérer toujours plus et les 
raisons de cette accélération sont d’ordre à la fois technologique et 
économique. Sur le premier registre, le changement de notre rapport 
au temps est en lien avec la révolution survenue dans les techno-
logies de la communication qui ont instauré l’instantanéité, dont 
découle une exigence d’immédiateté dans la réponse attendue. Sur 
l’autre registre, celui de l’économie, il s’inscrit dans l’avènement 
d’une économie régie par la dictature du capitalisme financier dont 
les marchés s’ajustent à la microseconde afin d’anticiper les varia-
tions du cours de l’action par des ventes et des achats appropriés. Il 
s’agit désormais d’être plus rapide que les concurrents et la société 
« hypermoderne » qui est la nôtre (Aubert, 2010) nous enferme 
ainsi, depuis une vingtaine d’années, dans une obligation d’accélé-
ration incessante, exigeant de nous toujours plus de performances 
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dans un temps toujours plus court, un temps qui semble s’accélérer 
et nous contraint à accélérer nous-mêmes sans cesse.

C’est donc de la conjonction entre cet avènement des nouvelles 
technologies de la communication (mails, téléphones mobiles, 
Internet) et le triomphe du capitalisme financier, fondé sur une 
exigence de rentabilité à très court terme, que sont apparues trois 
façons nouvelles de vivre le temps : l’instantanéité, permise par ces 
nouvelles technologies de la communication ; l’immédiateté, qui 
découle de cette possibilité d’avoir la réponse dans l’instant et qui 
concerne le délai d’exigence du résultat : puisque c’est possible 
dans l’instant, je le veux dans l’immédiat ; et enfin l’urgence, qui 
imprègne dorénavant tout le mode de vie et d’action des entreprises, 
une urgence considérée comme indispensable pour répondre aux 
nouvelles exigences d’une compétition économique qui a basculé 
dans le champ du temps, car c’est désormais en gagnant du temps 
que l’on gagne de nouveaux marchés. La nouveauté est là, dans 
le fait que l’urgence, autrefois cantonnée au domaine médical ou, 
parfois, au domaine juridique, a envahi le domaine économique et, 
par voie de conséquence, le registre de la vie professionnelle et celui 
de la vie personnelle. L’avènement de ces trois nouvelles façons de 
vivre le temps se traduit par une accélération continue qui ponctue 
désormais le rythme de la société contemporaine, tant au niveau du 
travail qu’à celui du vécu individuel (Aubert, 2003, 2010).

Les travaux d’Hartmut Rosa (Rosa, 2010a, 2012) arrivent à des 
conclusions assez proches. Ils montrent que les structures tempo-
relles de la « modernité tardive » sont l’objet d’une triple accéléra-
tion : l’accélération technique concerne ainsi le rythme croissant de 
l’innovation dans le champ des transports, de la communication 
et de la production, l’accélération du changement social intéresse les 
mutations des institutions sociales, en particulier la famille et le 
travail semblant de plus en plus menacés dans leur stabilité ; enfin 
l’accélération du rythme de vie touche à l’expérience existentielle 
des individus, ressentant de plus en plus fortement que le temps 
leur manque ou leur est compté. La quantité de tâches que les 
individus doivent en effet effectuer dans une journée a tellement 
augmenté qu’ils doivent « faire plus de choses en moins de temps » 
et que les gains de temps liés aux innovations techniques permet-
tant d’accomplir certaines tâches plus rapidement se trouvent 
annulés : ainsi, bien que l’envoi d’e-mails soit infiniment plus 
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